
naacea, a» pea vaalaér ««M* à M * cootradic- I M 
« • * • K l U M i i * M M M I M ee qu'elle _ . 
«ait.» ^ ^ 

Si cette phrase» «as* l'tVii—i a, la :"nméde 
I ' n <m,i i» non» rie voulons pas croire en de­

là n u 
itas» esta fer*. 

S*il s'agit des causes d'une opaesiliaa «}ue 
luiaé-

cède pas à 
sur ce 

point ai tout ce qu'il r-Hir*. ni tout ce sju'il 

•oit, que nbtls rie TOulons pas ci c 
M, ski commande sW passer. A 1 
Méats fer*. 
il s'agit des causes d'une oafea 

VUnion sortait pour 4a jusuiUx, sous 
ponitraas que notre réearre ne le céda 
la si dans L'tVmvsra, non plus, ne dit 
satt. 

à Pénelc, occupe a c t u e l l e -
memt OW. maie e l le a e n c o r e affaire aux 
Tures, «lai la i bar rem t la t natte. Noua n e 
pou rajas donc croire que la* Russes 
so ies* à six heures de marche d'Eae-
roum. 

Pour oo'iTTlr cet te Tille, i l faudra que 
Mesakutar-Pauba concentre toutes aea 
forces. Son aile droite doit revenir de 
Toprak-Kalé et défendre le col du K o s -
sé Dagh. Son aile gauche doit quitter ses 

La d o u b l e Mte ée d i m a n c h e a é t é ' posit ions devant Olti et s'établir» <Hns 
les montagnes de Kiretchlu, c e qui le 
rapprocherait rla quartier général qui est 
à Keprokeni . De cette façon, l e s deux 
SÎTez resteraient en communicat ion a. e t 
le centre , mai s el les abandonneraient du 
terrain aux R u s s e s . 

TTae des c o n s é q u e n c e s du combat de 
Begl i -Ahmet , c'est que l ' invest i ssement 
de Kars est d e v e n u complet . 

L'ensemble de la situation en Asie est 
critiqua pou r i e s Turcs . 

: tdMbréc en province a v e c 
le p ins grand calma», 

Quelques manifestat ions républ i ca i ­
n e s s e s o n t «^pendant pteuni tee à Bor­
d e a u x . A u m o m e n t «A la nroeasaion d é ­
nia*** s u r a» cours i e s Poaaéa, u n g r o u ­
pe d é j e u n e s g e n s ass i s devant a n café 
a sjaajsîamlM le Très -Sa in t -Sacrement par 
d e fgnmtUti l azz i s . A la hauteur de la 
rtse fTénoré^TMrier, o n cri i so lé d e : 
VlTfirl* Rérmhljjinn '- s 'es t fait entendre 
soir l e f s w s s f ^ s l a process ion. Enf in , 
le « r é , v»n». d a j g h e u r e s , u n e b a n d e 
de frète» e t asoMont hur l é l a Marseil-
laim mu pesjsast d e s saie e j s a i s d e : V ive 
la République*" A d m s les j é su i te s ! SOSJS 
1 « j à ^ s t i l n r i i l lnlnaoB i l l u m i n é e , 

«"plûtoulation a d'ai l leurs 

qui s e sont 
t dans la m a -

t e i i g i s n s e , oitons 
après ^ s a s i T e t 3hsirVwis»g Tour» ,Pu i -

Les î l l u m i n a -

Â Tours , t ô t » l e» é tabl i s sem>nt r e l i -
g M f x ' o n t été I l l u m i n é s . S e u l e , par 
sWtë d e la défense faite par l ' a d m i n i s ­
tration, la cathédrale e s t restée d a n s 
l 'obscurité . 

S o i vaut l 'u sage , l e s autor i tés c i v i l e s 
<4 mil i ta ires s e sont fait un honneur e t 
u n devoir d'assister a u x process ions de 
la Fête -Dieu . S e u l e s l e s munic ipa l i t é s 
républ ica ines ont br i l lé par leur a b s e n ­
ce . C'était p r é t u . 

La ses s ion du conse i l munic ipal de 
Paris s'est ouverte hier , à 2 heures , 
sous la prés idence de M. Lafont, qui 
prononce les paroles sui van tes : 

« Messieurs, vous s a v e s par su i te de 
, quel é v é n e m e n t j 'ai l 'honneur de prési-
' der la séance d'aujourd'hui. Je dois 

au conse i l munic ipa l , dans les c i r c o n s ­
tance» présentes , de me garder de toute 
appréciation sur l e s mesures dont notre 

, honorable président a été l'objet. Il me 
sera cependant permis d'exprimer en 
votre n o m , mess i eurs , 1*espoir que n o -
tre ènf l sgae , qui nous a é t é si brus-
quStMÉt en l evé , nous sera bientôt ren­
du. Quoi qu'il en soit , le consei l m u n i ­
cipal persistera dans la pratique ca lme 
et ferme de iei droits et de ses devoirs . 
Il o s s e laissera jamais entraîner au 
de la des l imi tes l éga les de s e s a t t r i ­
but ions .» 

Après avoir prononcé1 cet te a l l ocu ­
tion, M. le président donne la parole 
au secrétaire, pour la lecture du procès-

« a e r r e «TOrleat. 

Un important combat v ient d'avoir 
l ieu en As ie , dans la val lée de Kars, à 
Beg l i -Ahmet , près d'Ardost. 

t e n e fût pas une batailla e n rég ie ,mais 
s f parait que ce fut un désastre pour la 
essaalerie d e Monkhtar-Pacha , c o m p o s é e 
principalement de Gircassiens. 

Les ou8»É*jeWliiit»s d e cet é c h e c des 
Tares p e u v e n t être graves si l'on ne se 
h i t s pas d'entraver par quelque m o y e n 
la marche des R u s s e s sur Erzeroum. 

II es t « croire, d'après l es dépêches , 
que Moukhtar-Paeha tenait les défilés de 
la chaîne de montagne* dite Soghanly . 

La Sogbanrr-Dach s 'é lève S 7 .«00 
pieds au dessus du niveau de la mer, 
dominant Kars à 2 ,400 p ieds . La gran-
da «ha ineforme un hsmioye ie qui ferme 
!a val lée de Kars an sud-oues t . Une 
route partant d e Kars as bifurque à Mu-
chad, traverse le S o g h a n l v - D a g h aux 
co l s de Balai y d e Sarykamych , s e rejoint 
à Choraasan s t m ê m e à Erzeroum. D'au­
tres c h e m i n s encore p i s s e n t à travers 
la montagne . S ignalons celui du défilé 
de K a r a k u c h - D a t g h . qui port d'Ardost, 
près de la rivière Kars, s t va rejoindre 
à De l l -Baba , la grande route d e B a y e s i d 
à Kraeroom. C e e t par ee «V.w»|i» que les 
troupes russes venant de Kars é tab l i ­
ront leurs communica t ions avec la c o ­
lonne f o i s 'avance sur la grande route 
d e B a y e x i d i Erzeroum. 

tTaprèJ des nouve l les v e n u e s à Lon­
dres de C o n s U n u n o p l e . Moukhtar-Pa­
eha aurait é t é obl igé d e battre e n r e ­
traits , d'abandonner s e s b o n n e s posi­
t ions d e 8ogahnry-Dagh e t d e as replier 
sur le camp de Zalm. Au l ieu de Zalm, 
nolré carte indique Zéwim, sur la route 
au nord de Choraasan. Les Russe s s e 
seraient avancés d'Ardost e t enraient 
déjà occupé les défilés de Soghanly . la 
dépêche ajoute : et de JTarahlissa. N o o s 
n'avons trouvé sur les cartes d'entre K a -
ralrUssa que ce'lui qui es t sur la route 
de Bavestd & Erzeroum, à peu pré* i 
sM-èbemia. Of, il n'y a là aucun défilé. 

Dde lors , au lieu du défilé de Karra-
kl i ssa , n o u s pensons qu'il faut l ire la 
défilé de Karakuch ou de Kysylkl iasa . 
Ces deux p s s e g e s s e trouvent dans le 
Sognaury-Dagh. 

La méaae dépêche ajoute que deux 
fortei eofatmas rusées sont à s ix heures 
de a f a i l l s éTErleroum, mais on ne nous 
d i t p è d sur quelle route. La colonne de 
B a j V l u n S p e u t pas être s i avancée . 

Les R o s s e s de Soghanly ont encore 
devant eux Moukhtar-Paeha, qui est à 
Zéwim et à Keprokeni . 

La oelossus.sjst a pris Ardahan e t qui 

LETTRE DE PARIS 
(De notre correspondant particulier.) 

Paris , le 5 juin 1877 . 
J* v o u s écrivais h ier qu'il n'y avait 

encore , entre l es minis tres , aucun plau 
d'arrêté en ce qui touche l a d isso lut ion . 
J'aurais pu ajouter q u f l en était de 
m ê m e sur la quest ion d^une s e c o n d e 
prorogation du Parlement . Dans les 
rangs de la g a u c h e , o n n'est pas moins 
irrésolu. Vous s a v e s que M. Thiers re ­
çoit tous les jours un grand nombre de 
reporters pol i t iques auxque l s il 
bue assez l ibéralement l es info 
et l e s instruct ions . Or, hier, j 
un de ces reporters interri 
président sur les intent ions 
che . « Mon j e u n e ami 
Thiers, je vous dirai ce la 
juin, mais jusqu'à pré* 

eut aucune qu'on n'a arrêté défini 
l igna de conduite . * 

La situation se présente donc a v e c 
un certain vague et l ' imprévu jouera 
sans doute un grand rOle dans les é v é ­
nements qui s e produiront à l 'ouverture 
de la sess ion . 

Les tendances sont ,du reste , à l 'apai­
sement . Encore bien que les journaux 
de gauche protestent v ivement contre 
la thèse déve loppée hier par Paris-
Journal, dans un article s igné X. Z. e t 
qui a é té rédigé par M. W e i s s , i ls sont 
en définitive sans grande force pour 
remporter le s u c c è s dans la lutte qu'ils 
se proposent d'engager contre le maré ­
chal de Mac-Manon. 

Cet article de M. W e i s , si on en croit 
certaines rumeurs ,a une origine que lque 
peu officieuse et j e ne serais pas surpris 
que plusieurs journaux conservateur- n e 
reproduisissent avec é loges , tou tou partie 
de cet article sur lequel on parait désirer 
beaucoup attirer l 'attention. 

Le maréchal de Mac-Mahon est revenu 
aujourd'hui, à Paris , de retour de la 
courte excurs ion qu'il avait été faire an 
château de La Forêt , niais il n'assistait 
pas à la réunion du éVttseil des m i n i s -
tres qui s'est t enue ee matin an mtrils*-
tère de la just ice sousla prés idence de 
M. le d a c de Brogtie. 

On s'amuse aujourd'hui d'un petit 
fait qui contrarie OB' p e u , dit -on, 
la rédaction du Journal des Débais. Ce 
mat in , la Marseillaise reproduisait un 
article du Journal des Débats et ajou­
tait : • N o u s n e saurions mieux dire. » 
Voilà qui est assez mortifiant pour un 
journal modéré . 

La réunion que tient aujourd'hui le 
Conseil munic ipal ne donnera l ien à a u ­
cun incident . Beaucoup de consei l lers 
munic ipaux sont al lés , hier, s'entretenir 
de lasi tuation avec M. Thiers. Celui-ci n'a 
pas hés i té à l tur recommander le ca lme e t 
le respect de la légalité. Ce n'est pas , s-t-il 
di t , le président du Conseil municipal qui 
est arrêté. C'est un simple c i toyen dont 
le Conseil n'a point à épouser la c a u s e . 
Tout, je le répète , contribue à faire pen­
ser qu'aucune al lusion ne sera faite au­
jourd'hui à l'arrestation de M. B o n n e t -
D uverdier. 

On s'entretient b e a u c o u p de la circu­
laire de M. de Fourtou, relative au col ­
portage. On croit généralement que les 
prescriptions de ce t te circulaire seront 
appl iquées contre la presse radicale. 
L'autorisation donnée a a x colporteurs, 
devant ment ionner l e s titres des j o u r ­
n a u x qu'ils pourront vendre , rien n e 
sera pins facile que d'écarter tous l es 
journaux radicaux. Il n'est pas t é m é ­
raire de supposer que tel le eet e n effet, 
l ' intention du cabinet . Nature l l ement , 
les radicaux n e sont point satisfaits d'une 
tel le résolut ion. On s'attend à e e q u e 
leurs journaux vont très-vivement a t ta ­
quer la circulaire. 

C e s t M. Durangel , directeur de l 'ad­
ministration communale a n ministère 

' de l'Intérieur qui , de concert avec M. 
j d e Fourtou, prépare l e m o u v e m e n t qai 

Ta SToir l ien dans le personnel dee mai-
. res à la nominat ion du gouvernement , 

c o m m e il a préparé celui relatif aux pré-
, l ectures e t a u x soes -pré fec tures . On 

m'affirme que ce m o u v e m e n t aéra très -
considérable . 

Dans les cercles diplomatiques , on 
c o m m e n c e à accorder « n e assez grande 
attention aux bruits de paciâoat ion pos­
sible entre l e s bel l igérants . C'est d e 
Vienne que seraient v e n u s , d i t -on , l e s I 
rense ignements l e s plus sér ieux à c e t 
égard. On mettrait en avant l ' idée d'une 
médiat ion de l 'Al lemagne. La Russ ie s e ­
rait d'autant plus disposée à accueil l ir 
des ouvertures pacifiques que l e paaeage 
da Danube paraît devoir être encore r e ­
tardé et d'autre part, la s i tuat ion inté­
rieure à Constantinople serait loin d'être 
satisfaisante et le sul tan commencera i t 
à avoir de très sér ieuses craintes t o u ­
chant sa sécurité personnel le . 

On annonce qne d'ici à une dizaine 
de jours , il sera pourvu à la s i tuation j 

des préfets e t ' è o u s - p r é f e t s , pour l e s ­
quels a é té sér ieusement employée 
la formule : appelés , à d'autres fonc­
t ions , c e s préfets et s o u s préfets s e ­
raient s'ils y cousentent , p lacés c o m ­
m e consei l lers de préfecture. 

L'organisation oie la direc t ion delà 
presse au ministère de l'intérieur n e 
sera achevée qu'à la fin de cet te s e m a i ­
n e . On n'a pas encore décidé si les ser­
v i ce s de la librairie e t de l' imprimerie, 
y seraient rattaches, mais cette solution 
e»t probable. Le nouveau secrétaire de 
M. Lavedan, M. Try, qui appartenait a 
la presse de province , a pris aujour­
d'hui possess ion de s e s fonct ions . 

On a saisi aujourd'hui u n petit j our ­
nal qui paraissait depuis deux ou tro i s 
jours sur papier j a u n e , e t s o u s un titre 
qu'on n e tolère que dans les c o m é d i e s 
de Molière. C'est fa>re beaucoup d'hon­
neur à ce t te feuille de c h o u . 

C'est e n tout c a s s 'y prendre u n peu 
tard, car on m'assure que depuis l 'ap­
parition de c e journal , il s 'en es t vendu 
p lus de so ixante mil le exempla ires , ce 
qa i a permis au spéculateur , qui a e u 
l'idée de réaliser un aaaes joli bénéfice. 

.swl 
l'Autre correspondance) 

Paris, le i juin 1877. 
C'est une opinion répandue e n France 

et en Europe, que si la France ne pré 
vint o u n e réparât pus la fatale journée 
de Sadowa, ce fut l 'expédit ion du Mexi­
que qai l 'empêcha d'intervenir e u A l l e ­
magne et de prêter main-forte à l'Autri­
che . Cette opinion a acquis la force 
d'une chose j u g é e , au grava détriment 
du prestige de nos armes . Car, c 'es t s in­
gulièrement amoindrir la mesure de nos 
efforts e t de nos ressources mil itaires 
que de croire la France incapable d'agir 
en Europe, parce qu'el le serait occupée 
en Asie ou en Amérique avec une quaran­
taine de milliers d 'hommes. 

Grâce à D i e u , vuici l es révélat ions 
historiques qui noue arrivent. Le deux è-
me vo lume des Mémoires du M*rdA'j.: 
Randon fait jus t i ce , mais jus t i c - c o m ­
plète de cette naïveté , et rest i tue leur 
responsabil i té à chacun des personna­
g e s qui jouèrent un rOle en France, à 
cet te époque néfaste de juillet 1860 , 
l 'époque des angoisses patriotiques. 

Alors, la France , aasta tenir compte 
des armées d u Mexique , de Rome et 
d'Algérie, pouvait mettre 8 0 , 0 0 0 h o m ­
m e s e n marche sans délai, et en réauir 
4 5 9 , 0 0 0 en quelques s emaines . Mais, 
dans l'état d'épuisement où se trouvait 
la P r u s s e , après la batail le de Sadow t, 
M. Drouyn de Lhuys , ministre des af­
faires étrangères , jugeait q a e 4 0 , 0 0 0 
h o m m e s seu lement suffisaient pour une 
démonstrat ion immédiate qui aurait 
changé la face des choses et corrigé la 
fortune. 

L'Autriche, en effet, était sur le point 
de recevoir , à V ienne , l e s : renforts de 
troupes qui avaient vaincu à C u s t o z n , 
et la Prusse avait te l lement dégarni les 
provinces rhénanes , qu'el le en était r é ­
duite à faire parader deux régiments 
pruss iens et à l e s faire voyager d'une 
v i l l e à u n e antre , c o m m e des soldats de 
Franconi , pour donner le change sur sa 
s i tuat ion réel le . L'apparition, seu le , 
d'une armée française sur le Rhin eut 
done prévenu l e s c o n s é q u e n c e s de 
Sadowa, et arrêter court rembi l i on de 
la Prusse sur l e chemin de la demiaat ion 
universel le . 

Mais il eu t fallu agir v i t e , avec la ra­
pidité de la foudre et profiter de l 'ab­
s e n c e des Chambres , pour éviter l e s 
délais et s'inspirer de l 'occas ion. L'Em­
pereur, le Maréchal Randon e t surtout 
M. Drouyn de Lhuys dont le patriot is ­
m e n'eut pas une minute de défai l lance, 
tous trois opinèrent pour cet te action 
immédiate . Mais, pour l e malheur de 
notre p a y s , le prince Napoléon, M. 
Rouher , le marquis de La Valette et la 
presse républicaine influencèrent l 'Em­
pereur et l 'occasion fut perdue. Ce qui 
ht dire au Maréchal Randon : « C'est 
nous, beaucoup plue que le» Autri­
chiens, qui avons été battus à Sadowa ! » 

Le prince Napoléon , dominé par l e s 
chemises rouges et tous ies organes r é ­
publ ica ins , détournaient naturel lement 
l 'Empereur de tonte pol i t ique favorable 
à l 'Autriche. Le marquis de la Valette 
et M. Rouher voulaient le maintien de 
la paix par opposit ion à M. Brouyn de 
Lhuys . Et o s fat ainsi que tourna la 
roue du destin et q n e tout c e q u e n o o s 
s a v o n s s'en suivit . 

Ces révé lat ions p o s t h u m e s du Maré­
chal Randon sont navrantes , et d'autant 
p lus qu'e l les ont é t é confirmées dans o n 
m o m e n t de franchise par l e prince de 
Bismarck, après la guerre de 1 8 7 S - 7 1 . 
On a entendu le grand chancel ier avouer, 
au se in du parlement a l lemand, que s i 
la France eut fait s e u l e m e n t une appa­
rition sur l e théâtre d e la guerre e n 
1806 , l es prnesieus auraient dit couvrir 
Berlin e t renoncer à tous l es profits du 
triomphe. 

L o i fameuses compensat ions mi l i -
taures du comte, de Molkte, qui v iennent 
de n o u s préoccuper e t qui s 'accompl i s ­
sent en ce moment m ê m e sur n o s fron­
tières, pourraient b i e n avoir é t é p r o v o ­
quées par c e s expl icat ions d'outre-
tombe . Noua avoue e s t i m é uti le et op-

I portun de les rappeler à ee t te heure 
phys io log ique où la Prusse , b e a u c o u p 

j plue perplexe qu'elle ne veut l e paral-
1 tre , où l'Angleterre conges t ionnée par 
' s e s appréhensions indoustanes et o ù la 

guerre turoo-rueee, toute p le ine d'aléa, 
n o o s font un devoir de n o o s recueil l ir 
e t de n o u s souvenir . 

Koubaix-Tourcoiag: 
E T *.R MORD D E LA FRAWCE 

M. W ê l c h e , l e n o u v e a u préfet du 
Nord , e s t arrivé l u n d i so ir à Li l l e , a c ­
c o m p a g n é d o s a famil le . 

L a réception J e s autorités et f o n c ­
t ionnaires ont e u l ien hier dans l 'après -
midi . 

M. C a t e l - B é g h i n , maire de Li l le , a 
prononcé l e d i scours s u i v a n t : 

< Monsieur l e préfet , 

» J'ai l 'honneur de v o u s présenter la 
munic ipa l i té d e L i l l e . N o t r e v i l l e e t s e s 
représentants>élus, mons ieur le préfet, 
sont pénétrés d 'un profond d é v o u e ­
m e n t a u x inst i tut ions républ ica ines . 

» Je dois ajouter que notre p o p u l a ­
t ion a conquis u n l ég i t ime renom d e 
s a g e s s e , ep montrant toujours u n éga l 
a t tachement a u x idées l ibérales et a u 
respect abso lu d e l'ordre et de la l é g a ­
l i té . La munic ipal i té a rencontré d a n s 
votre honorable prédécesseur u n e 
grande b ienve i l lance e t d e s s y m p a t h i e s 
ac t ives qui l'ont beaucoup aidée dans 
raccoaapl i s sement d e s a tâche; e l le 
e spère trouver e n v o u s , mons i eur le 
préfet, u n auxi l iaire é g a l e m e n t p r é ­
c i e u x , é g a l e m e n t ut i l e , et c o n t i n u e r 
a v e c v o u s c e s e x c e l l e n t e s tradit ions . » 

M. l e préfet a répondu e n c e s t e r ­
m e s : 

— Monsieur le m a i r e , 

» J e s o i s h e u r e u x d'être m i s par 
v o u s e u relat ions a v e c la munic ipal i té 
d e L i l l e , d e c o m p r e n d s , j ' a p p r o u v e e t je 
partagé l e s s e n t i m e n t s dont v o u s v e ­
nez d e v o u s faire l ' interprète. D i t e s 
b ien à v o s c o n c i t o y e n s , m e s s i e u r s , que 
les inst i tut ions républ ica ines n e sont 
p o i n t e n danger , et que la légal i té n'est 
point m e n a c é e . 

» Je sa i s ,par m o n expér i ence p e r s o n ­
n e l l e , c o m b i e n l 'administrat ion d 'une 
grande e t pu i s sante c i té c o m m e la v o ­
tre est hér i s sée de diff icultés , r é c l a m e 
d e travail et de d é v o u e m e n t ; car c 'est 
par l 'administrat ion de m a v i l l e natale 
que j 'ai débuté dans la v i e p u b l i q u e . 
S o y e z assun'' que m o n coucours p le in 
e t entier v o u s es t acquis d 'avance , et 
q u e j 'al légerai autant qu'il sera e n moi 
le fardeau qui p èse sur v o u s . 

» P u i s q u e n o u s a v o n s parlé d e l'ordre 
et de la légal i té , l a i s s e z - m o i v o u s r a p ­
peler que leur première garant ie e s t 
dans la jus te répartition d e s a t t r i b u ­
t ions , dans l e «oin que l e s d i v e r s corps 
publ ics met tent à demeurer sur l e t e r ­
rain qui leur es t propre. 

» Quant à n o s ins t i tu t ions c o n s t i t u ­
t ionne l l e s , j e v o u s le répète , m e s s i e u r s , 
l e g o u v e r n e m e n t , l e i » . d 'y porter a t ­
te inte ,n 'a e n v u e que d e l e s sauvegarder , 
de l e s consol ider , e t e l le n'ont r ien à 
redouter , confiées a u x m a i n s l o y a l e s 
du maréchal de Mac-Mahon. 

» J e v o u s l e d i s , encore , m e s s i e u r s , 
j e s u i s part icu l ièrement h e u r e u x 
d' inauguras sagas l e s représentants de 
la -ville de Lil le d e s relat ions que l e 
t e m p s , j e n 'en doute pas , rendra d e 
p l u s e n p l u s cordia les .» 

On démol i t ac tue l l ement — n o u s 
l 'avons dit hier — l e château du Bai l l i , 
à Tourcoing. Cette d e m e u r e , d'abord, 
se igneur ia le , avai t sub i le sort général 
d e la plupart d e s manoirs de l 'ancien 
rég ime; château , a u X V I I P s i èc l e , i l 
était d e v e n u fabrique, a u X I X a . 

Cette habitat ion d e s se igneurs de 
Tourcoing , qu'une dénominat ion p o p u ­
laire avait bapt i sé d e « château du 
Bai l l i , » parce q u e l e s s e i g n e u r s . é t r a n ­
gers à la v i l l e , n e l 'occupant j a m a i s , y 
la issaient habiter l eurs ba i l l i s , fut c o n ­
struit dans la seconde moit ié de XVIII 
s i èc l e , par J o s e p h - A u g u s t e - A n n e - M a x i -
mi l i en de Croy ,duc d 'Havre , qui fut l e 
dernier rejeton mâle d e cet te fami l le , et 
a u s s i le dernier se igneur de Tourcoing. 

Etabl i sur l ' emplacement de l ' a n ­
c i e n n e m a i s o n féodale , qui formait l e 
centre de la villa, au m o y e n - â g e , le 
château d u Bail l i était d 'un s t y l e m o n o ­
tone , s a n s caractère, c o m m e l 'archi tec­
ture d'alors . La porte d'entrée portait 
l ' é cus son des Croy-d'Havré |où les armes 

I de cet te i l lustre famil le é ta ient écarte-
i l é e s a v e c ce l l e s d e Lorraine , e t r e h a u s -
| s é e s d e s a r m e s de Hongrie , e n s o u v e n i r 
| d e l 'anc ienne origine a t tr ibuée a u x s i res 
I de Croy .On v o y a i t encore de n o s j o u r s , 

l e v ie i l é e u s s o n o ù l e s cons tructeurs 
1 l 'avait p l a c é . 

L e château d u Baill i fut acquis par 
i l a munic ipa l i t é d e Tourco ing pendant 
i la Révo lu t ion , m o y e n n a n t u n e faible 
: s o m m e , que le duo Joseph d'Havre v o u -
! lu t b ien accepter . 

D e p u i s lors , il a servi à d i v e r s e s i n ­
dus tr i e s , à d e s te intureries ou autres . 
La Compagnie des O m n i b u s y avai t 
é tabl i e n dernier l i e u , u n h a n g a r pour 
s e s vo i tures . D a n s son ouvrage h i s t o ­
rique sur l e s Se igneurs d e Tourcoing , 
l e P . P r u v o s t manifeste l e désir de 
voir conserver c e s s eu l s et derniers 
v e s t i g e s de l 'histoire s e i g n e u r >>. mais 
il n'a pas é t é , paraî t - i l , )ioàsibi<* d e 
p r e n i r e e n cons idérat ion , le v œ i d e 
l 'écrivain tourquennoi s . 

U n concours orphéouique i n t e r n a ­
t ional , aura l i eu à L iège , d i m a n c h e 
procha in , 1 0 j u i n . 

Parmi l e s soc ié tés d u Nord qui M 

disposent à y prendre part , o n c i t e d i ­
v i s ion supérieure : Les Orphéonistes 
de Valenciennes e t e n première i i v i - ^ 
s ion les Mélomanes lillois r Union 
cliorale de Roubaix e t r Union or-
phéonique de Cambrai. 

U n certain n o m b r e d e soc ié tés b e l ­
g e s et ho l landai ses sont inscri ts à ce t 
important concours . 

Les funérail les de M. Henri Ix>yer 
ont e u lieu mardi m a t i n , à L i l l e ,au m i ­
l ieu d'une affluence cons idérable . U n 
piquet de c h a s s e u r s à pied rendait l e s 
honneurs . On remarquait dans le c o r ­
t è g e , l e s principales aafsMMa.civi les et 
mil i taires du cJkef- l iafa^aaav 

Au cimetii-re, M. A l f r e d l > e l e s a l l e a 
prononcé u n discours . Le père Olivier, 
d e l'ordre des Domin ica ins , a raconté 
l e s derniers m o m e n t s d u défunt dont i l 
était l 'ami personne l . 

Mme v e u v e Loyer , M. et Mme E . 
L o y e r , M. e t Mme S c r i v e - L o y e r font 
u n don a u x ouvr ier sde la v i l l e d e Li l l e 
d'une s o m m e de 1 0 0 , 0 0 0 fr . . ainsi ré ­
partis : 5 0 , 0 0 0 pour l ' Œ u v r e d e s i n ­
va l ides du travai l , e t 5 0 , 0 0 0 fr. à dif­
férentes Œ u v r e s a y a n t pour but d 'a ­
mél iorer le b i e n - ê t r e p h y s i q u e et moral 
des ouvr iers . 

Samedi dernier, 2 courant , la C o m ­
miss ion chargée d 'examiner l es a s p i ­
rants au certificat d'études primaires , 
s 'est réunie à Tourcoing, Ecole C o m ­
m u n a l e des Frères de la Doctrine C h r é ­
t i enne , rue de Li l le . 

Cette Commiss ion s e composa i t : 
D e M. Toussa int , inspecteur p r i ­

maire , prés ident; de MM. l 'abbé L e ­
r o u x , dé légué de M. le d o y e n de N o t r e -
D a m e ; Lorthioir De le fosse , dé l égué 
cantonale; Faidherbe , inst i tuteur c o m ­
munal à Roubaix; Duriez , inst i tuteur 
c o m m u n a l e Li l le , e t du frère Et i enne , 
directeur à Roubaix . 

4 5 é l è v e s se sont présentés pour 
subir l ' e x a m e n . 

34 ont é t é reçus dont 3 2 fréquen­
tant l e s c la s se s des frères, et 2 ce l l e s 
du B l a n c - S c e a u . 

Voici l eurs n o m s par ordre de m é ­
rite : 

Duplessie Gustave. — Desreux Edmond. — 
Delahousse Auguste. — Lemaire Louis. — 
Baudaert Félix. — Couvreur Jules. — Van-
nesie Hilaire. — Louage Adrien. — Selosse 
Achille. — Trinson Au*ru*te.—Steland Pierre. 
— Delraux Fidèle. — Millescamps Albert. — 
Gadenne J.-Ble. — Périn Jules. — Deroy 
Amand. — Desmettre Henri.— Cardon Emile. 
— Liétard Emile. — Ducoulombier Emile. — 
Ritaine Jules. — Delbeck Henri. — Dewalle 
Achille. — Clarisse Henri. — Cauchv Albert. 
— Dessauvage Emile. — Théry Charles. — 
Florin Albert. — Desoubry Tierre. — Joc-
meyer Charles.—Delbeck Xavier. — Dessao-
vage Jean. — Vertaiile Victor. — Uuivy 
jules. 

M. L a b b e a é té é l u , c e m a t i n , p r é s i ­
dent du tr ibunal de c o m m e r c e de Li l l e , 
par 8 6 v o i x s u r 9 7 v o t a n t s . 

L ' indiv idu Joseph Muller, arrêté à 
la gare de Lille s a m e d i , porteur d'un 
fusil e t de d e u x revo lvers chargés , e s t 
originaire de Niederse l l ers (Prusse) ; il 
vena i t d e B e l g i q u e , où il était garçon 
brasseur , pour prendre le m ê m e e m ­
ploi dans une brasserie d e Loos . Il était 
nant i d 'une s o m m e de 1 7 0 fr. 

Quant à la provenance d e s armes 
qu'on a s a i s i e s , i l prétend qu'il croyai t 
pouvoir les introduire e n France s a n s 
être inquiété II a acheté le fusil d a n s 
u n e v e n t e qui a eu l ieu chez u n de se s 
v o i s i n s , à Yl&mbeck, près de L iège . 

Pour l e s r e v o l v e r s , il prétend q u ' é ­
tant garçon brasseur à Liège et d e v a n t 
retourner tous l e s jours à V l a m b e c k , 
il e n a acheté u n pour se défendre au 
beso in contre u n e at taque ; il a fait 
l 'acquis i t ion de l'autre pour un c a m a ­
rade qui , e n s u i t e , l e lui a la i s sé pour 
c o m p t e . Si on a trouvé c e s a r m e s char­
g é e s , d i t - i l , c'est que l 'armurier l e s a 
v e n d u e s dans cet état , e t c o m m e il 
craignait de manquer l e train qui l ' a ­
m e n a i t à L i l l e , i l a tout j e t é d a n s s a 
m a l l e a v e c précipitation s a n s prévoir 
l e s e n n u i s qui l 'attendaient au m o m e n t 
de la v i s i t e à son arrivée à Li l le . 

Mourir étouffé dans la boue es t u n 
trépas d e s p lus affreux; c'est pourtant 
ce qui serait arrivé à un j e u n e enfant 
d e la rue d e s L o n g u e s - H a i e s , s a n s la 
v e n u e provident ie l le d'un habitant de 
L a n n o y , du n o m de Deldick. 

L e b a m b i n , â g é de 5 ans e t n o m m é 
Gustave D e w y n e , jouait sur la route 
d e cet te local i té , p r è s d ' u n f o s s é p i o f o n l 
de 1 mètre 2 0 . D a n s s e s é b a t s , i l s ' a p ­
procha trop d u bord , e t t o m b a d a n s la 
v a s e a c c u m u l é e e n grande quanti té à 
cet endroit . Att iré par s e s cris qui 
c o m m e n ç a i e n t déjà à s'éteindre D e l ­
d ick s e porta à s o n secoure , et retira le 
malheureux enfant couvert d e b o u e , 
m a i s sa iu e t sauf. 

On a reconduit l e j e u n e D e w y n e 
chez s e s parents , dont l es so ins e m ­
pressés n e p e u v e n t qu'at ténuer l ' i m ­
press ion fâcheuse , qu 'un tel acc ident a 
p u déterminer sur s o n o r g a n i s m e . 

c o m m e d'habitude révolté contre l e s 
a g e n t s , e n l e s accablant d' injures. 

J . - B . Courrier, â g é de 2 7 a n s , t e i n ­
turier, a é t é arrêté , à s o n tour , pour 
outrage à la morale publ ique e t in jures 
e n v e r s l e s a g e n t s . 

U n d o m e s t i q u e , n o m m é Lou i s H u - • 
bert , qui conduisai t u n e voi ture , e s t 
t o m b é , h ier soir, de son s i ège , e n s u i ­
v a n t la rue de l 'Hommele t . 

L e v é h i c u l e lui a passé sur l e c o r p s . 
A u cris poussés par l e b l e s s é , u n c a b a -
retier accourut lui porter a s s i s t a n c e . 
U n médec in appe lé , le docteur D e g a n d , 
a déclaré q u e , quoique l e s roues a ient I 
• jnsidérabiejaent dépr imé l e s cha ir s 
d«s d e u x c u i s s e s , aucune fracture n e 
.s'est p . o d i i t e . 

La paix d e n o s quartiers excentr iques 
e s t s o u v e n t troublée , u n i s l e s c a u s e s 
d e désordre sont toujours l e s m ê m e s , 
e t n e la issent pas d'amuser beaucoup ' 
l e s habi tants d e c e s quart iers . 

Les héros du t u m u l t e sont toujours 
— e s t - i l beso in d e le d k o — les m ê m e s 
p e r s o n n a g e s , m e s s i e u r s l e s i vrognes ! 
• t leurs ex travagances auss i toujours l e s 
m ê m e s ont cependant u n eara c tère 
particulier dont la s c è n e su ivante offre 
l e t y p e généra l . 

A neuf heures e t d e m i e , h i e r so ir , 
u n r a s s e m b l e m e n t s e forme, rue D e -
crême , et dans ce r a s s e m b l e m e n t , u n e 
f e m m e à moit ié vê tue teuaut à la m a i n 
que lques enfants , s e d é m è n e a v e c v é ­
h é m e n c e . C'est la f e m m e S . . . e x p u l s é e 
d u log i s conjugal par s o n farouche 
é p o u x , qui v i ent de rentrer ivre , en se 
pla ignant de la conduit» d e sa f e m m e . 
Un agent de police arrive, on réintégre 
la famil le au g î t e , m a i s l e mari dont 
i ' ivresse n'est pas d i s s ipée , s'enfuit e n 
disant , qu'il part pour la B e l g i q u e . E t 
la foule abaudonnant la f e m m e , escorte 
l ' h o m m e en redoublant de rires et de 
lazz i . 

C^tte s c è n e de m œ u r s populacières 
dont l es é p o u x S . . v i e n n e n t de p r é s e n ­
ter un tableau , hier , rue Decrême , s e 
renouve l l e f réquemment sur d'autres 
points ,et toujours dans l e s m ê m e s c o n ­
di t ions; c ' e s t pourquoi nous l 'avons e s ­
qu i s sée pour nos lecteurs s ' intéressant 
a u x m œ u r s loca le s , d e que lque nature 
qu'e l l e s puissent ê tre . 

Dans la nui t de lundi à mard i , u n e 
bande de malfaiteurs a fait u n e razzia 
complè te de po ignées d e portes e t d e 
sonnet t e s à u n certain n o m b r e de m a i ­
s o n s d e la rue Nat iona le , d e la p lace 
S i -Mart in et des env irons de la place 
du Théâtre, à Li l le . 

La pol ice qui l e s recherche a c t i v e ­
m e n t ne tardera pas à l e s découvrir , car 
l eur s i g n a l e m e n t a pu être donné par 
plus ieurs j e u n e s g e n s qui l es ont T U S 
fuir. 

Quatre j e u n e s filles descendaient d u 
train venant de la Be lg ique ,h ier m a t i n , 
à L i l l e . Leur e m b o n p o i n t s embla i t p r é ­
sager une materni té prochaine , dit la 
Vraie France, c e qui n e l e s e m p ê ­

chait pas toutefois , d e s e diriger d'un 
pas alerte vers la sa l l e d 'at tente , e n 
exh ibant u n bi l let à des t inat ion de 
S a n g h i n . 

E l l e s r iaient , lorsque soudain ce cri 
s e fait entendre : « Les v o y a g e u r s pour 
la l igne de B é t h u n e , e n voi ture I » N o s 
v o y ^ u s e s aussitôt s ' empressent de 
sortit; m a i s à pe ine s o n t - e l l e s sur la 
vo ie , qu un Monsieur,à manières a i m a ­
b l e s , s e présente à e l l e s . « M e s d a m e s , 
veu i l l ez passer au bureau de la d o u a ­
n e , » leur d i t - i l d 'un ton m o i n s a i m a ­
b le que s e s m a n i è r e s . 

A peine entrées au bureau de v é r i ­
fication, l es quatre j e u n e s filles mirent 
à découvert quatre charges de tabac 
étranger d u poids total d e 3 6 kil . 

L'une de ces j e u n e s filles e s t de 
Li l le , l e s autres sont d e s env irons . E l l e s 
ont é té condui tes e n pr i son . 

La sa ison balnéaire e s t ouverte à 
Dunkerque , dit l e Phare de Dunker-
que, notre plage c o m m e n c e à s e p e u ­
pler , et l e Casino- Hôtel a c h è v e de s e 
parer; s e s partes vont bientôt s 'ouvrir 
au publ ic . Les Bains du Nord et c e u x 
d u Cap-Nord ont déjà organisé l eur 
serv ice . L e s cab ines s e mult ip l ient sur 
l a p lage . 

D e p l u s , l e s concerts du Pare ont 
é té inaugurés par u n t e m p s superbe 
au m i l i e u d'un n o m b r e u x auditoire . 
C'est u n attrait considérable pour l e s 
étrangers . 

BOURSE LINIÈHB OB LILLE. — La situation 
ne s'est pas modifiée depuis la semaine der­
nière et reste difficile pour las producteur»: 
en eftet, la consommation n'achèts qu'au jour 
le jour, et le moins possible, dans la crainte 
de faire du stock; en mime temps la matière 
bruts est très-terme et même en hausse pour 
quelque» genres.— Echo . 

M i S C U i AUX BLBS DB LlLLE dU t j u i n 1 8 7 7 . 
Bulletin commercial . — Moyen marché : 
1.000 hectolitres environ. Vendus aux mêmes 
prix que la semaine dernière. 

Farines tenues 44 s 4 4 fr. 50. 

L a pol ice roubai s i enne a procédé , 
h ier , à d e u x arrestat ions . 

U n t i sserand d ' H a l l u i n , H . J . G a u -
d r y , âgé de 4 9 a n s , a é t é appréhendé 
au corps , pour avoir é t é v u e n état 
d'iTTOsee sur la v o i e publ ique ,e t s 'ê tre . 

MARCHÉ AUX BLBS DE LILLE du 6 juin 1877, 
[oommuntqvépar CH6t9t-4e-Ville.) - Hausse 
movonne : 0 fr. 38 centintes. 

•as 
Le 2 juin, vers trois heure* après-midi, M 

feu s'est déclaré dans le bateau ie'ilac Mmhon, 
charfté de potasse brute, en déchargement en 
face de la fabrique de produits chimiques de 
M. Lefabvfe et (lié, à Marchieaaaa. Ou a ae-


